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D E S HV  G VENOTS^ 

ADRES'^E^  AV  P'RINCE  DE 

l’enfer,  pere  des  Herefies:  qu  il  eft  en- 
ioint  à tous,  &:  à chacun  fidele,  de 
réciter  attentiuement  8c  deuotement 
tous  les  leurs  de  Carefme,  pour  l’ex- 
termination des  peres  leluites. 

le  tm  ordonrMnce  tres-exprefe , àet 
^^lipsnforwcsdf  France  e 
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ip  R I N c E d’enfer,  efprit  infâme 
Qm  traifnes  Thorreur  Sc  le  blafme 
Pour  tes  fideles  NourriiTons 
Jauorife  noftre  fortune 
Puis  que  par  tout  nous  confelTons 
Que  tu  es  dVne  voix  commune 
? O s T E 

Monftre  tes  forces  abfoluès 
Enuers  ces  âmes  refoluës 
Qm  vont  prefchant  la  vérité: 

Et  diffipant  le  fier  obftacle 
De  leur  parfaire  charité. 

Tais  voir  par  quelque  faux  miracle. 

OS  ^ ^ ^ 

Exerce  ta  main  vengerelTe 
Sur  ces  protecteurs  de  la  Meffe, 

Qm  pour  te  faire  defplaifir 
Defcouurentnos  erreurs  cachées 
Ayans  toufiours  dVn  fainétdefir. 

Leurs  efperances  attachées 
l N C OE  Lî  s. 

Bref  que  du  venin  de  nos  pcres 
Pire  que  celui  des  viper  es. 

Leurs  efprits  foyent  inquiétez: 
Etqueridoleà  mille  teftes 
De  nosfaulcesimpietez, 

Auxiûurs  ouuriers  &;  ioursde  feftes» 
s CT  l E I C ETV 
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/ Afin  que  nous  voyons  ta  gloire 
Relutrfe  au  Temple  de  mémoire  ; 

Et  quvn  iour  la  poftèrité 
Imbue  de  noftre  ignorance» 

PuifTe  inuoquer  pour  deité» 

Sur  tous  les  autels  de  la  France 

N O M E N T y y M 

Audi  bien  toutes  nos  menees» 

Ne  font  par  nos  vœux  deftinees 
Que  pour  rendre  infenfiblement 
Les  Catholiques  tes  efclaues» 

Et  faire  fi  fubtilement 

Q^e  quelque  fchifme  enleiirConclaue. 

A D y E N îa:  t 

De  peur  que  leurs  fçauans  Miniftres 
Defcouurans  enfin  de  nos  tiltres. 

Les  menfongeres  nouueautez 
N’aillent  publians  par  le  monde 
Leur  dourine  &:  nos  faufietez. 

Pour  rauir  fur  la  terre  6c  londe: 
ji^EG  N y M T y y M 

De  nos  blafphemes  Caluiniftes 
Nous  combatons  les  leluiftes» 

Et  quoy  qu’aeçufez  faulfement» 

S’y  faut-il  coulpables  les  rendre» 

Afin  que  plus  commodément» 

Ce  qüetu  voudras  entreprendre» 

E l ^ T 
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Ce  font  auiugement  des  noftres  • 
Les  vrais  rejettons  des  Apoftres 
pour  marquer  plus  de  renom 
S oit  en  effed  foiten  parole 
Ne  peuuent  foufFrir  noftrenom, 

Ny  que  foit  faitte  leur  efchole. 
volfnt^s  rr^ 

Ils  ont  la  foy  fi  bien  empreinte 
prefchans  la  parole  fainfte 
Aux  infidèles  & Chreflîens, 

Soudain  effacent  ta  mémoire. 

Et  pour  rendre  confus  les  tiens 
Bouleuerfentau  bas  ta  gloire. 

s l C FT  l K C OE  L O 

Rien  n’abbaiffe  noffre  courage 
Que  la  doftrine  &:  le  langage. 

De  ces  vrais  Hercules  Gaulois, 

De  qui  les  charitez  fécondés 
Pour  le  zelc  des  faindes  loix: 
Mgfprifentlamort  furies  ondes. 

E T I N TE 

Deffends  nous  donc  en  cefte  guerre 
Autrement  nous  voyla  par  terre. 
Tant  iis  font  remplis  de  fçauoir, 

Veu  que  défia  par  feferiture 
Ils  nous  figurent  fans  pouuoir 
Et  condamnent  comme  impofture, 

T N £ M O s T Ai 
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Ils  font  voir  en  noftre  creance 
V II  laby  rrnte  cl’ignorance> 

Où  chacun  de  nous  attaché 
Sou’s  les  appas  d’vn  fainé^  cordage 
Chérit  Tabbus  ôc  le  péché. 

Pour  fon  pain  &:  pour  fon  breuuage, 

O T 1 D I ^ N r M 

Nous  fommes  au  bout  de  nos  rolles 
Et  n auons  plus  en  nos  efcholles, 
Dequoy  les  feduire  &:  pipper: 

Que  fl  tu  as  dans  tes  Cronicques, 
Quelque  moyen  pour  diflipper, 

Tous  leurs  argumens  catholiques, 

D ^ N O B I s 

DVn  voile  feint  cachant  nos  blafmes 
Nous  allions  reduifans  les  âmes 
Sous  le  cruel  ioug  de  tci  ioix. 

Mais  voy  là  que  ces  preux  gvmfd’armes, 
Deftruifans  par  tout  nos  exploits, 
Arreftent  le  cours  de  nos  armes. 

B O D î E 

Donc  ô grand  Prince  des  tenebrcs 
pour  rendre  leurs  gloires  funèbres. 
Méfiant  Teftat  auec  la  foy, 

Dans  les  âmes  plus  populaires 
Remplis  les  d vn  panique  effroy 
De  perdre  les  dieux  tutélaires, 

ET  D î Mî  T E*  N O B l S 
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Et  par  demandes  inciuiles 
Formant  des  querelles  ciuiles 
Dans  ce  Royaume  floriffant, 

Diffipe  entièrement  ceft  ordre. 

Et  nos  difputès  finiffant 
Cancelle  par  vn  beau  defordrc. 

DEBITA  M O s r I{ 

, Bref  pour  comble  de  noftre  ioyc 
Donne  nous  des  places  en  proye. 

Et  Fadrefle  pour  les  faifir: 

Car  quoy  qu  on  die  de  l’Efpagne^ 

Elle  n a point  fi  grand  defir 
*De  mettre  fes  gens  en  campaigne, 
s I C r T ET  NOS, 

C'eft  ou  chacun  de  nous  afpirc. 

Que  partager  ce  grand  Empire: 

V eu  que  de  pénétrer  au  fonds 
Denosfainfts  6^ ditiins  regiftres,  ^ 
Ce  fontmyfteres  trop  profonds. 

Que  tous  enfemble  à nos  Miniftres. 

D î M l T T I M r s. 


Soudain  quefeauë  efl:  vnpeu  trouble 
Noftre  efquipage  fe  redouble. 

Par  volleries  &:  larcins. 

Et  viiiansfans  reigle  Se  mefure. 
Prenons  le  bien  de  nos  voifins. 

Pour  les  donner  auec  vfure. 
debitoj^ïbfs  n.o  l t à 
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Les  dèfordres  hoos  font  vtiles 
que  les  fainaes  Euangilesi 


T D noftre  France, 

La  Royne  qui  tient  la  Regçnce, 

-t-c  la  minorité  du  Roy, 

^ins  aux  attentes  incettaînes. 

De  quelque  futur  defarroy 
Mettent  fouuent  nos  Capitaines 
I ^ T E N T ^T  l O N E M. 
Comme  que  foit,  chacun  prend  garde 
De  faire  chez  foy  bonne  garde, 

a m'a  premier  branllera: 

Allille  nous  pour  nous  defFendre  ' 
Des  embufches  qu’on  nous  fera. 

Et  ne  nous  laide  plus  furprendre; 

S E D Ll  B E NOS 

Animant  donc  par  ta  parole  : 

Les  articles  du  faux  fimbole 
Qui  nous  a le  falut  promis. 

Rends  inutiles  la  furie. 

De  nos  plus  rudes  ennemis. 


Et  deîiurenousie  te  prie, 

MsA  LO, 
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'Afin  qu  vn  iour  plains  d afleurance 
î^ous  puiffions  yoirnoftre  creance 
Toutes'' les  Gaules 
Et  d vne  prompte  p 
Par  tous  les  Temples  i 

L’Idole  de  noftre  h 
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